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GQCQ:

Allo, allo. ici votre annonceur
favori, Pleindvent Verdoni, qui
Vous apporte votre programme fa-
vori... et tout d'abord, une an-
nonce-éclair: on nous annonce que
Jean Drapeau vient d'entrer d'ur-
gence à l’hôpital des suites d'une
fausse couche: it pensait devenir
maire... l'opération a parfaite-
ment réussi... et maintenant, no-
tre programme régulier... nous
vous présentons ce soir le l'ameux
programme: Les bajoues de Mon-
sieur Séguin... le prix à gagner
aujourd’hui, c'est rien moins que
Liberace, son piano et son frère
jeorge, dont notre gagnant pour-
Ta avoir les services pour un an...
soixante boîtes d’une douzaine de
bus de nylon avec la fameuse maille
anti-titage . . . et enfin, comme der-
nier prix à notre programme, la
fameuse boîte à vidanges Woush-
woush, avec une provision de douze
mois de vidanges... nous avons
maintenant sur l'appareil la candi-
date au programme Les Bajoues de
Monsieur Séguin, Mlle Patsin, de
Chicoutimi, à laquelle nous posons
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part de ça. 
lu question-mystère: .. . Allo. Mam-
zelle Patsin, .. . comment vous vous
en êtes fait poser depuis votre der-
nière lettre”... assez
Mlle Patsin, voici votre question
du jackpot pour ce soir: Si un
homme fait 62 milles dans 11 heu-
les et se rend li dans 5 heures,
quel âge a-t-il?... 44 ans? Vous
avez parlaitement raison... Com-
ment avez-vous trouvé la réponse?
Hein? .,, vous dites que votre frè-
te est à moitié fou et qu’il a 22
ans?... Très bien, Mamzelle Pat-
sin, merci... vous allez recevoir
nos prix par fret dans deux jours

. ve programme vous est présen-
té par les manufacturiers de la pâte
à dents Ginnpana... la seule pâte
i dents faite avee du gin... la
seule pâte à dents avec 86“ d’al-
cool, Vous ne la brossez pas, vous
la buvez ... ne vous laissez pas rui-
ner les dents par aucune autre pâte
à dents... ruinez-vous l’estomac
avec la Ginnpana .. . le programme
suivant vous est présenté par les
manufacturiers de la Brassière
Russe: elle soulève les masses...
n'oubliez pas que nous avons une
brassière spéciale pour les voyages

de noces, lu Niagara Fallsies...
nos brassières sont spécialement
dessinées pour vous épargner les

chocs de la vie... ne vous garro-
chez pas inutilement, commandez
les vôtres dès aujourd'hui... et
maintenant le programme des nou-
velles données par les Brassières
Russes Inc.: À la vue de la chienne
du Sputnick, 50 chiens sont partis
en peur dans les champs de tabac

de St-Jacques de l'Achigan: les su-

vants prédisent que les cigarettes

d'furces, -

LE CANARD s'est réservé, à grands frais, les services exclusifs
du grand comédien Riratoni, un Corse à la couenne polie, qui
vous arrive d'une tournée autour du monde. Vous verrez qu'il
est aussi comique que le plus comique de nos comiques, et que
plusieurs de nos comiques utiliseront ses “jokes” un jour ou
l'autre. Ce à quoi LE CANARD les invite, et gratuitement, à

auront un drôle de goût lan pro.
chain... on annonce de Moscont
que la chienne Muttnick, interrogce
par radio sur les conditions actuel-
les dans son satellite, aurait répon-
du: Roff-Roff ... par contre le ru-
dar de Londres annonce que Li
chienne Laika aurait composé une
valse dans son satellite: on rappor-
te mème qu'elle aurait intitulée sa
chanson: “Je suis une enfant
d’chienne”. ..

... Et maintenant notre pro-
gramme de fermeture de la jour-
née: “Une femme peut,” notre ope-
ra-savon pour les hommes, Mes-
sieurs, achetez pour votre femme
la poudre PTPT, la poudre qui
s'emploie aussi bien sur le visage
que sur les fesses, et qui sert aussi

d’épaississeur pour la sauce à bur-
becue ... Et entre nous, Messieurs,
un petit secret sur la poudre PTPT
... La poudre PTPT est reconnue
chez nos clientes pour refermerles
plaies permanentes ou non qui sont
trop larges .,. Si vous nous coni-

prenez... Pour réparer des ans
l'irréparable outrage, et pour re-

fermer d'une plaie l'infermahle

passage, employez la poudre PTTT

lihéralement ... N'oubliez pas mes-

sieurs si vous voulez resserrer les

liens qui vous unissent à votre

charmante épouse, employez PTTT

.. Nous apprenons de la chambre

de contrôle que nous ne pourrons

pas vous présenter aujourd'hui

l'opéru-savon: ‘Une femme peut”.

malheureusement, il y a trop de
broue,



LE DRAME DU MOtS

Va-t-il marcher sur les eaux?

 
Après des annees d'une vie pos

litique obscure, il n'avait jamais
+. élu nulle part.

EL auand, enfin, en 1951, il fut
choisi par le vote ponulitire, il crut
dans son coeur uve l'Histoire l'a-
viit désiand pour rénover le mon-
de, ‘

11 commensercit par le monde
rinicinol de Montréal, puis apres,
on verrait ,

iit il avait véeu les trois plus
Liles années de sa vie.
Comme un apprenti-sorcier, il

avait joué au dictateur, renversant
tes décisions et ses dires comme
vn enfant change de jouet. et, ge-
n°ralement faisant un tel fou de
lui-mème, que le 28 octobre, le peu-
ple lui signifia son congé.

¢ fond de sa chaloupe défon-
cri,

: ensez-vous qu'il était pour s'in-
cliner devant la majorite?

Pas Ti-Jean.
I crix au voleur, demanda re-

comptage par-dessus recomptage,
escomptant que les procédures lui
permettraient de sièger encore une
fois sur le siège où son coeur avait
connu la chaleur agréable du pou-
voir,

Or. le recomptage augmente la
mijorité de son rival heureux, et
la chaloupe sombre de plus en plus
vite et de plus en plus définitive-

ment.
Il ne reste plug qu'un miracle

pour le sauver: marcher sur les

eaux et se rendre au rivage.
Pourra-t-i) réussir l'exploit

qu'un Vrai Pur, un Vrai Saint réus-

sit il v a deux milles uns”
Tel est le drame tragique de

l'inconnu sorti de son obhscurite
nour parader un peu de temps sous
les feux de la gloire, sorti de la
nullité pour prendre le pouvoir
 

Si vous aimez les blagnes
Tous aimeres

MAINTENANT EN VENTE

“Le Scribe”

“humour dans Factualité
avec les journalistes-chansonniers

d'une importante metropole. et qui

croyait que le reve durerail
cote au Moins (rois ans.

Il y a quelque chose de piteuses
ment comique duns le spectacle de
cet homme, rendu au milieu de la
vie, qui se cramponne au pouvoir
comme le naufrage se cramponne

à l'epave, espérant malgré tous et
malgré tout.

Evidemment. il reviendra à
Concordia, probablement sur le Cus
mite Exécutif, comme l'amoureux
econduit qui hante encore le jar-
din de son ancienne maîtresse.

Spectacle disgracieux, spectacle

"lie

malheureusement visible. l'obstis
nation de Ti-Jeun Drapeau reste
le drame du mois de novembre
1957. le mois des morts.

|

LE CANARD
Edité por LE CANARD

Pour distribution BENJAMIN NEWS
Verdun Printing & Pub.

Abonnements :

1 an (52 numéros) $5.00
6 mois (26 numéros) $2.50

Autorité comme envoi postal de la 2e classe,
Ministere des Postes, Ottawa

Rédaction et administration :
C. P. 38, Station R, Montréal 10

eee

Le Canard — Page 3

Imprime per ing,



 

Le petit Marcel rentre à lu maison avec une
bicvelette.

— À qui appartient-elle cette bicyclette? de-
Hianhide son père.

—- À moi.

Mais C'est une bicyclette de l'etuime...

— C'est vrai!... Une dame me l’a donnée.

— Et tu acceptes des cadeaux des fenimes, main-
tenant ?

— Beoute, papa. Voilà comment ça s'est passé.
Je me prumenais sur le grand boulevard, tout tran-
quille. Tout à coup, je vois, sur une bicyclette. arri-
ver une dame qui portait un superbe manteau de
fourrure, Devant moi. elle met pied à terre. s’appro-
che, écarte le manteau. Elle était nue... Elle me dit
ensuite: “Petit jeune homme, prends-moi ce que tu
veux'... Alors, moi. j'ai pris la bicvelette ... !

* x *

COMPRENEZ-VOUS ?

Hentrant à l'improviste chez lui, un voyageur de
commerce tronva sa femme couchée avec un amant.
Le lendemain, au restaurant, il raconta sa mésaven-
ture aux camarades,

2 Et qu'est-ce que tu lui as dit” veut savoir un
ami,

— À qui?

— À l'honunie

— Rien,

-— Kien?...

— Qu'est-ce que Vous voulez. s’excusa notre
hotrmme. C'était un Anglais... Il ne comprenait pas
un maudit mot de français, Alors pourquoi parler?
Y m'aurait pas compris...

* * *

LAISSEZ-LE FAIRE
Un pêcheur, assis tranquille sur le bord d'un lac,

entend courir près de lui. Il se retourne, aperçoit un
homme au regard fou qui se précipite à l'eau avec un
@ri de détresse. N'écoutant que son courage, le pe-
cheur abandonne lu ligne, pique une tête, ramène le
désespéré, le couche sur le sable et se remet à pêcher.

L'autre bien décidé à mourir répète le même ma-
nège trois fois et le pêcheur le ramène sur la grève à
chaque fois el se met à pêcher.

A la fin, le type se pend à un arbre près de là. No-
tre pêcheur ne remue pas. Vient à passer un voyageur
qui avait vu faire le tout et s’adressant au pêcheur lui
demande pourquoi il l’avait laissé se pendre après
l’avoir sorti de l’eau par trois fois.

—Je pensais seulement qu’il se faisait sécher!

Le Canard — Page 4 -
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Trois gars péchent sur le bord d'une rivière.
Arrive un petit homme qui jetant sa ligne à leu
prend une helle truite de plus de 20 unces. Il lu re.

garde et la jetle de nouveau à l’eau. Il fait ce mua-

nège trois fois après avoir pris des poissons de piu-

en plus gros chaque fois et les avoir retournes dan-

l’eau presqu'aussitot.

— Vous vous moquez de nous! dit un des tros
qui n'avait rien pris depuis le matin. Pourquoi ie

gardez-vous pus ces beaux poissons au lieu de le:

relancer dans la rivière? Etes-vous fou?

Réunissant ses deux mains pour former aver ses

doigts un cercle:

— Comprenez-moi, leur dit-il. A la maison, je ne

pussède qu’une toute petite poéle... grande comu.e
walgal

 
“Mets ou moins tes lunettes pour choisir.”
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“Allangez le tir, les gars.” genre avant qu'y m'donne ça“
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Le professeur distrait pénétra dans sa chambre
À coucher et y trouva une femme attrayante dans
son lit.

—- Que faites-vous ici? demanda-t-il tout surpris.

La femme sourit et lui répondit:

— Eh bien? je passais sur la rue et j'ai pensé

que c'était une belle maison alors je suis entrée.

Alors je vis votre photo sur la cheminée et j'ai trouvé

que vous étiez gentil et j'ai décidé de rester, Je suis

Montée dans cette chambre et je l'ai trouvée bien

jolie alors je me suis déshabiltée. Le lit me parais-

rait chaud et confortable, alors je me suis couchée

dedans... Et puis. finit-elle par dire... je suis ta

femme, imbécile!

* * *

RONFLEZ-VOUS?

Un mari ronflait beaucoup. Sa femme consulta

un docteur qui lui dit:

— Ce n'est pas compliqué. Dès que voire mari

ronfle vous lui écartez les jambes et ça sc passe ins-

tantanément.

Le remède donna les meilleurs résultats, Or.

une nuit, l'épouse se réveilla seule dans son lit. Sans

l’ombre d’une hésitation clle monta à l'étage suivant,

pénétra dans la chambre de la bonne. Cette malheu-

reuse se défendait vainement contre son maître qui
voulait abuser d’elle.

— Tiens! Ma femme! s'écria-t-il.

Et désignant sa victime, il ajouta sérieusement:

— Elle ronflait!...

     .

ty
~..

- Tae,
mrtMoenmmr.Ve al

,

=>. eo PI. .

Cheveux-vapeur et poissons-vapeur.
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Te commis-voyageur reçut un jour l'adressa

d'une maison louche par un de ses meilleurs clients.

Quand îl arriva à cet endroit, on lui présenta de tres

jolies filles. Mais quand il demanda le coût de cete
transaction, on lui dit que c'était gratis! Qu'il pouvait

se reprendre encore de nouveau bientôt. Oh! avec ca
tels prix... comment pouvait-il refuser!

La visite suivante fut de même. La fille etait

séduisante et le prix était nul. À sa troisième visite,

cependant. la dame de la maison lui présenta une

facture s'délevant a $100.00.

— Comment cela se fait-il? demanda le vendeur

voila que vous me payez maintenant!

— Je sais, répondit. la dame. Mais ces fois-'a

vous étiez aussi à la télévision!

* * *

NAISSANCE
ln nain vient d'être père et s'en va fièrement

déclarer sa progéniture au bureau d'enregistrement

de son village.

— Parfait! lui répond l'employé. Mais pourquoi

ton père ne se dévange-t-il pas lui-même?

* * *

AU TELEPHONE
En voyage depuis quelques jours, Claude tele-

phone à sa femme pour lui annoncer son retour. Mais

sa femme est sortie, et c'est la nouvelle bonne «ui

est au bout du fil.

— Dites à Madame que je rentrerai coucher «#

soir, lui recommande Claude sérieux.

— Bien, monsieur, répond la naive enfant. C'est

de la part de qui?

* * *

DANSONS
Au cabaret.

— Puis-je avoir cette danse. mademoiselle ?

— Je suis peinée, mais je ne danse jamais a\ cc
U.« enfant, répondit la jeune fille en jetant un regarl

sur un type de 5 pieds à peine!

~ Oh! mille pardons. répondit-il. Je ne savais
Pas que vous étiez en famille,



Les MOTS
CONCOURS No 7

RORIZONTALEMENT

t—Poêle qui a perdu sa poe,
4—Point cardinal, contraire de snob

à Montréal.
&—Non vêtu.
Tle . . . d'interrogation,

VO—PIIÉ entre deux choses.
12-—Pinie congelée.
13-—Première conjugaison.

14—Avant-midi abr.
17—Genre de tal.
16-—Adjectif possessif.

20——C'onjugaison.
21—Température.
22—Notre-Dame de Grace
24—0Dn Nord.
27Sorry de Clalre Gagnier,

268—Terrain de courses,
Rt—Ancienne forme de “oui’,
38—Choisi aux élections,

84—Qui nage.
8/6-—Naut, butte, secousse.

8R-—lCachon d'Inde.
41—Note musicale.

43-—la Famille.
45—-læ .. . qui rit.
46—Publié, paru.
4R—Pronom personnel.
49—Habillé.
RO—Animanux tétus.
52—Possitlent,

ni3-—Saison.

ahr,

——

Esprit féminin

Ernest-—Ma femme devient tau-
jours historique quand je rentre

tard à la maison.
Etienne—Tu veux dire: hvste

rique!
Ernest—Non. Historique. Elle

me rappelle toujours mon passe.

* - “

; v mew:
DOUBLE VUE:

Dans une taverne:
—Taisez-vous! Vous voyez dou-

ble!
—Je vois double! Pauvre imbé-

cile! Tiens regarde ce chat noir

qui entre. Je lui vois deux, pas un
de plus. Ah! si j'en voyais quatre.
ce serait une autre affaire!
—Vous frappez mal, mon ami!

Le chat noir, il n'entre pas: il sort!

   

GAGNANTE DES
MOTS CROISES No 4

Mme ADRIEN B.,

8207 St-Denis. Montréal

ESS

CROISÉS CANARDIENS
VERTICALEMENT
(Notre personnage
2—Reconnu par ses fables.
3—0n en n avec fui!

Se \rbre donnant une tisana,
R—Ne pas admettre,
a-—kquerre.
11—Initiales d'un artiste de T.V,
14—Principe de vie. :
13—=1"rénmn de Genmache.
17—Initinles de la femme de

Tarride,

1—Deux voselles,
t-—Malnise,
22-—Nouvelle Revue Ralliement,

2A—Son prénom est Marcel.

2%5-—raison  Dominicale abr,

2h—-[egitiine ahr,

28—Interjeciion,

(B mota).

vachn

  

26—l'eonom personnel.

306—Temps du verbe pouvoir.
Bt—En quel endroit?
32—Conjugaison.

Br À peine vue, comme une femme
cachée puer les rideaux de la dou

che.
7A— An pu
AT—Kkrv lamanon.

AR—=1vre donl lea auneats sonnais<ent
tous les articles.

39—Affirmation.
12—Possédé.

t6—... Belles Hivtoires doe Passe 4 Ene
Haul,

sT—Maniere de feminin de vraton,

s19—Transaction.

Sl—Il Arche de,
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J'eomprends pos que vous vouliez absolument que
j'travaille au bar: vous savez ben que j'sois pas mélanger
les drinks 

— Tu jures que je suis le premier homme dans ta vie ?
— Sur la tête de mon fils...

| TN
GNge é 4

% EL ° dd

  
‘ "“Veux-tu ben m'dire c'que t'os. ça fait une d'mi-
Quel malheur qu'elle ne parle pas le français. heure que tu t'tiens su bout des pieds.”

RAAF
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TORPILLEUR
 

(0 ATTENTION
Jos rentre chez lui à l’improviste. Ce qui lui donne

l’occasion de trouver sa femme en galante compagnie.

dans le salon.
- -Infâme corrupteur! s'écrie-t-il, en courant a son

bureau privé pour y revenir avec un pistolet, Vous
allez mourir!

- -Vovons, chéri! intervient l'épouse infidele. Tu
Ne vas pas commettre nn crime idiot! Ecoute-moi une
seconde: mon beau collier, c'est ce monsieur qui l’a
payé ainsi que toutes mes notes de couturière depuis
deux ans, mon manteau d'astrakan et les dernières
quittances de loyer, de gaz, de charbon et d'électricité.
Sans onblier ton auto!

Alors, dos, posant. son arme, s’approche du cou-
pable qui, jusqu'à ce moment tremblait de tous ses
membres, terrorisé. Jos lui ramnèe le «drap jusqu’au
menton, puis la couverture, et dit à =a femme:
—La prochaine fois, fais-y ben attention! Quand

j'eus arrivé, y était tout découvert. Ÿ aurait pu s'en-
rhumer!

* * *

Chiens en hiver
(est I'hiver. ¥n énorme terre-neuve file a toute

vitesse dans les rues de Montréal poursuivi par un
minuscule fox qui aboie joveusement. Ce spectacle
met hors de lui un basset.

—T'u n'as pas honte! Un gros chien comme toi
se sauvey devant une bête si petite!

—Fh quoi! réplique le terre-neuve, on voit. bien
que tu ne le connais pas. Il a le nez le plus froid de
Montréal!...

** *
LA SAISON PROPICE

Les Sanfaçon visitent une exposition artistique
et voici que le mari s'arréte en extase devant le mai-
bre splendide d'une femme avant pour tout vêtement
une feuille de vigne. Sa femme. le sourcil froncé, pa-
tiente quelques instants, Puis, cachant mal son cour-
roux:
—Alors dit-elle, tu attends l'automne?

* *

HEMORROIDES
Trois soldats passent devant le docteur de leur

régiment, avec l’idée de se déclarer malades pour se
reposer quelques jours à l'hôpital.
— Qu'est-ce que vous avez? demande le docteur

au premier-
— Des hémorroïdes.
— Externes ou internes ?

— Internes, decteur, répond notre soldat.
Au deuxième. les mêmes questions et la réponse:
— Externes, docteur. répond le deuxième soldat.
Au troisième, mêmes questions et:
— Externes ou internes. mon ami? demande le

docteur.
— Al! les niiennes sont demi-pensionnaires, doc-

teur!
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Au parc Lafontaine. Par un dimanche après-midi,
deux amis assis sur un banc croisent une jolie femma
à l'oeil ardent, brune, élancée qui attire les yeux de
tous les hommes.

Peu délicat. l'un d’eux dit, assez haut pour être
entendu de la jolie créature:

—Telle que tu la vois, hier au soir. mon cher. ja
la torpillais!

Sans daigner s'arrêter. la jeune femme replique
passage:
—C'est possible qu’il m'ait torpillée hier. maiz,

avant peu, c’est lui qui coulera!
* * *

Gaston, par un froid sibérien, descend la rue St.
Laurent.

Une charmante blonde l'accoste:
‘ Viens done chez moi, chéri, lui dit-elle. T] y a du
eu!

—Alors, répond Gaston, je me demande ce que
tu fiches dehors!

au

 
“J'ai dit: Haut les mains, mais ça va être correct

comme ça quend même.

 

re

 



 

Un capitaine d’un régiment d'illettrés posait des
questions les plus simples sur les différents grades
de l'armée. Comme Narcisse était incapable de re.
pondre, il lui dit sévèrement :

Espèce d'abruti! Va te mettre le dermere nu
à la fenêtre pour le montrer de ne pas rire des
officiers du régiment.

A la fin de son travail, il chercha Narcisse of le
vit le dos tourne à la fenêtre et les pantalons des-
cendus.

— Ainsi, espèce d'idiot! tu as pris pour un com
mandement ce que j'avais dit en farce”? Vous êtes
chanceux qu’il ne soit venu personne"

—- Mais, mon capitaine, il est passé beaucoup de
monde près de la fenétre et même le colonel qui.
en me voyant le derrière découvert, s'éeria: “Ron-
intir, capitaine!”

* * *

Elle pensait autrement

L'inspecteur visitait une ecole d'un village if
voulait connaître les capacites des éleves sur les
mathématiques. Il s'installa derriere LA maitresse,
qui, impressionnée, posa a Paul vette redoutable
question:

-— Six 01é de sept. combien reste-t-il?
Paul resta silencieux, tandis que l'inspectenr les a

un doigt au-dessus de sa tête derrière le dos de la
maîtresse d’école-

-— Voyons. Panl. insiste celle-ci, Ce-t pourtant
simple. Tu as sept bonbons et (vu en mange: six.
Combien l'en reste-t-il”

Nouveau silence de Paul,
doigt de l'inspecteur.
— Mademoiselle. dit-il soudainement. en regar-

dant Pinsocctene, Le monsieur voudrait aller à la
chambre de toilette!

* * *

Même famiile
Lionel est en soirée
--Cher ami. dit-il à Marcel. [iz-moi dom

esl cette dame qui parait completement idiote”
—Bien volontiers. répond Marcel. C'est ma

BOUT,
— Oh" exeuse-moi® halbutie Lionet eperdu, Jde

Suis impardonnable de t'avoir nose une telle ques-
tion, J'aurais dû remarquer combien vous vous ves-
semblez !

 

madre le signe (dn

ral

x * *

UNE VIE STRAIGHT
L'agent d'assurance venait de faire mettre la -.-

gnature au prospect sur la petite ligne pointillee «1

se préparait a partir.
“Maintenant. ça vous fait une prinie de 36.9par

Mois sur une vie straight. c'est ben ça que vous vou-
lez hein?"

“Ben, fit assure. avec un petit air supplant.
J'peux tout d'méme sortir un peu l'samedi soir ””

Une femme soupçonneuse partait tn our pour
aller visiter sa mére dans une ville voisine Mas ele
avertit son fils de T ans sur la conduite de son pere:

de Veux que tu survetlles ton pere carant von
absence. Si tu le vont avec la servante tue le das
A myn retour,

Elle partit. Une <emaune plus tard coe v0 et
alla trouver son fils pour hu demander -

As-tn vy

vante?
ton pere en compagne ‘6e Pe

-- Qui, 1€ lai Va. repondn-il,

-C'est to Sateer at ere Ne

tente.

e que le Velix

Prenant His eur un man, oe ne cba -

quan bureau ou son man travioiket dans ses papers
personnels, Elle se présenta et dit:

sn

- Enfin" lancaæ-t-elle a son mari ag des pres es
‘nr toruavee Marie Mon garcon, dit-elle se tournant

vers son fils. dis à maman ce que tu as <a quand
papa etait avec la servante”

le chanufteurLa même chose que tu ‘fais avec
: repondit lequand papa part en voyage dat fares!

bambin franchement.

 
’SJ'voudsais ben savoir jusqu'où il peut aller pour me

rendre jalouse.”
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Une dame qui porte une curieuse
de rohe houtonnée dans le dos et
très serrée a toutes les misères du
monde pour monter dans l'autobus.

Alors pour pouvoir monter, elle
déboutonne le premier du bas mais
rien à faire ça veut pas monter:
elle déboutonne le deuxième hou-
ton mais rien à faire ça veut pas
moter: ar moment ou ele va dé-
houtonner le troisième bouton, ellr

reçoit deux petites tapes sur les
fesse ot se sent soulever.

Elle ze retourne et dit d'tne voix
en colère: “En v'là des manières.”

FA un miousieur de répondre
d'une voix calme: “En fait d'ma-
nières vous n'avez pas un mot à
dire vous, si j'vous avait pas arré-
ter vous auriez tont déboutonné
mes culottes.”

C'était deux français qui se ren
daient à Hull par train. En bons
français qu'ils étaient, noz deux
gars pronençaient “ULE” pour
Hull.

Les deux gars avaient demande
Au conducteur de les avertir lors-
quele train arriverait à Ule, mais
le conducteur, affairé à ses nom-
breuses occupations, oublia tout
simplement, nos deux gars.

Le train fit un arrèt et repartit
quand tout i couples deux francais
virent l'affiche sur la gare :Hull.

L'un des deux gars se lève se

met à crier à tue-tète: On man-
qu’Ule, en manqu'Ule!”

Voici les gagnants
de notre

concours d'histoires

 

La plus plate...
 

$1.00 =
M. PIERRE DUCHEMIN

4273 Marguerite

 

La meilleure...
 

s 3,00 - M. ANDRE RICHARD

4244 Rivard, Montréal, P.Q.

 

 

 

CONCOURS
MOTS

CROISES
$5 a GAGNER
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diens. Le premier gagnant sera
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chance et bien du plaisir.   
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Un mari en entrant chez lui, s'aperçoit que sa
femme est couchée dans son ht en compagnie d'un
ami.

— Çu! mais Vous Osez pataître devant moi dans
un état aussi dégradant! fait-11 en s'adressant aux
deux complices. Comment! toi que je crovals mon
ani, que j'ai tiré de la misère, que j'ai nourri. loge.
à qui j'ui fait une sitnation! Et toi! miserable fenmne.
que jai sortie du ruisseau... ! C'est u ne pas y
croire! C'est désespérant!

Puis, changeant de tou, Ud s'écrie:

— Tout de niëme! C’est fort! Quand je parie.
vous pourriez bien vous Arrêter

* * *

UN VRAI CAVE
Au moment oi le train allait demarrer. lu porte

d'un compartiment s'uuvre. li =y trouve déja un
homme seul, Un homme pousse tne femme dedans ot
y grimpe derrière elle, Tous deus s'installent en face
du premier passager.

—Il était temps, s'Eclame le nouvel arvis ant, où
allait le rater!

Aucune réponse. Quelques minutes <e pussent
L'homme seul regarde par la fenétre, Son compagnon
tente d'engager la conversation. 1! sort an paquet de
cigarettes, le tend au voyageur.

-—Nou, merci, dit ce dernier. Je ne fume pas.
Ne se tenant pas pour butte, l'autre Lui present.

des journaux. .
—Non, merci, je ne lis pus
—En tout cas, insiste l'autre, sortant d'un panier

Un magnifique poulet rôti, vous mungeriez nier quel.
que chose ”

—Non, Merci, je ne mange pus
L'autre reste quelques secondes fig, puis <crie

rusquement:

—Oh! Monsieur, Je m'exenuse: ‘ui oubdic de vous
presenter ma femme.

—Non, Merci. répond
Wembrasse pas non plus.

* * *

Quand on est gros
Un gros, trés gros monsieur stationne devant

lie école de garçons, à l'heure de lu sortie des classes.
Les enfants quittent l'établissement, défilant devant
le gros, très gros monsieur, qui les regarde mais
wen interpelle aucun. Tous maintenant sont partis,
el il n’y a plus devant l'école que le gros, très gros
monsieur, Intrigué, un surveillant vient à lui:

le Vos agent --rirux. Je

—- ll me semble. monsieur, que Vous attendez un
enfant ?

Alors le gros. très gros monsieur. rougissant:

“== Moi? Oh! pas du tout! C'est naturel!  

Une date va au cineters, retrodsse ~;
sagenouille devant une pierre et se net oor en.

—- Mon pauvre François! Dire que tu +- la. ue

tu tie peux plus n'entendre, toi sm ter < 104

gai, st plaisant* Quei malheur!

A ce hiotient une herbe foile qui pou-se au te À

de La tombe iui chatourile la case Du coup vale Le

rête de genur. Elle regarde lu pierre, se me: à vie

el, s'adressant au cher disparu, cotistale u Late

Voix :

-— Sacré François! H changer jamais!

= * w

S'IL VOUS PLAIT
Rentrant chez iui saus y etre alleudu, an

‘rouve sa femme au salon avec son meilleur

teat d

alla,

~ Devergondes' fille de rien! hurle-t4! Pendant

que 1€ me Tue au travidl, madiane solftre des cone

pensations avec uno ami, à part de cu lue hella

salete, celur-la!

autre, pendant cet entretien, se faufile et

court vers la chambre de toilette, vu il s'était

deshabille auparavant. Le mari le suit et arrive juste

a l'instant où son rival acheve une rapide toilette.

Noudainement. il bondit sur son ami:

~~ Ah! non, tout de meme! »'ecrie-t-dd. Clest wa

set Viette pour la figure!

 
“Une assurance sur la vie de mon mari ? ... Si, si, si.

Vous pouvez. Je vais aller vous signer ça tout de suite.”
pu
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Les grandes dames dans l'histoire

Un manton fuyant - Des amis du Pape - L'argent en-dessous de‘
la table - une gang de farceurs - Un tic nerveux utile — Le
premier mari de Lucrèce sacre le camp.

Lucrèce était la fille naturelle
d'un big shot des Borgia qui lui
était Un amoureux naturel. Elle
Haquit en 11S0 et se trouvait ainsi
contemporaine de Christophe-Co-
Tomb, qui rependant ne se tenait
pas du lout dans la même gang, vu
que Christophe-Columb était en
Expugne et lucrèce en Italie.

Ft la arrivait duns le temps
collie ça arrive encore aujour-
d'hui que Lucrèce Borgia était sa-
prement mieux fuite en-bus des é-
pautes qu'enhaut des épaules. Le
défaut le plus evident de son vi-
sage c'était son menton renfoncé
Il était absolument impossible de
Jui donner un coup de poing sur le

menton purce que le poings glissuit
automatiquement vers le bas.

Les filles en Italie dans ce
temps-le  murissuient de bonne

heure et lu l'amille commençait de
bonne heure à avoir des troubles,
Et voilà que Lucrèce Borgia avait
déjà treize ans et n'avait meme
pas de cuvalier. Heuseusement que

la famille était là pour s'occuper
de l'affaire.

Cesare Borgia. Je frère de Lu-

crèce était un gars qui avait un
drole de caractère :Il était prompt
comme le maudit et fortement en-
clin à poignarder, étouffer ou em-
poisonner les gens. Quand il n'é-

tait pus trop pressé il leur donnait

le choix entre le poignard et le
poison. La famille des Borgia était
tout de même une famille bien,
parce que duns ce temps-lit les Mé-
dicis ne parlaient qu'aux Borgia
et les Borgia ne parlaient qu’au
pape. C'était pas des gens parlants.
Le reste des gens devaient se ler-

mer la gueule jusqu'à temps qu'on
leur adresse la parole; les unions
n'étaient pas encore fondées,

Mais si les gens ne pouvaient
parler i leur aise ils en écoutaient
un coup parece ane les poting revo-
lnient drus dans le temps à cause
des scundlales innombrables au sein
des familles de la haute, à pou
rtès comMe sujourd'hui dans
Fda :

~Lle Canord — Page 14
NN

 

 

Dans ce temps-là, les Médicis ne parlaient qu'aux Borgias, et les Borgios ne parlaient
qu ou Pope. Les gens du commun devaient se la fermer ‘’ben dur” et se contenter d'écouter,
Mais un gors aurait fair fortune dans le temps en lançant un ‘’Nouvelles et Potins”, purce
qu'il y avait des scandales & tous les coins de rues,

Les nobles en etfet duns le temps

avaient le sang épais et passaient

leur temps à boire du vin pour

baisser leur pression de sung. Aus-

si le peuple était-il habitue à faire

attention la nuit de ne pus s'enfar-
ger sur les caduvrzs étendus sur

les trottoirs de bois. En fait les

gens mouraient surtout de haute

pression ou d+ maladies vénérien-

nes, quand ils ne tombaient pas

soûs l'épée ou ne succombaient pus

au poison. C'était le beau temps.

; La famille Forria étadt dons fa-
tiguée d'avoir une vieille fille dans
lu maison à l'âge de troizs nas Or
ça s'udonnait comme ca que la f::-
mille Sfforza devait de l'avgent à
la famille Boroet Cesare, Te frè-
re de Lucrèce ponsa qu'il devait y
avoir un moyon là de trouver un
petit mari pour sa soeur Luerdce,

On ve passa de l’'urgent en-dess
sous de lu tulle, on brûla une hv-

pothèque et on prépara le mariage
entre Giovani Sfrorza et lucrère
Horgia, C'était un mariage de cons
venances en ce sens que les Borgia
trouvaient convenables de ne pus
avoir une vieille fille plus lone-
temps duns [a maison.

Personne ne prit le trouble ve
demander l'opinion de Lucrèce ou
de Giovani, mais comme ils ne --
connaissaient ri l'un ni l'atere, ils
auraient pû difficilement donner
leur idée sur le sujet.

Giovani évauit un petit homme
bien membres avec Un eros cos
plete d'inifviorité. Pas d'erreur
que le lustre des Borgin Fépeurait

un peu et surtout l’humeur de Ce.
sare, l> grand frère de [utert ce
Casure était UN CC Ces wars oui
n'entendaient pas à rive. TL four-
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L’EMPCISONNEUSE
Tuit toujours sun nez dans les uf-
faires des autres. Or on sait que
dang ce temps-là tout le monde
comme aujourd'hui en Italie man-
geuit de l'ail.

ln fait toute la famille des Bor-
gin était Une gang de f'arceurs qui
voulaient absolument avoir autour
d'eux autres des gens pour rire de

leurs blagues. Et voilà pourquoi
ils insistèrent pour que le jeune
couple demeure à Rome et que Gi-
ovani vienne personnellement le
premier de chaque mois collecter
sa dot un peu à lu manière d'un
compte de la Household Finance,

Lucréce suppiin Giovani de =e
rendre aux désirs de su famille.
Fille était bien sûr qu'il vipndrait a
aimer ses frères quand il les con-
naitrait mieux. Si jamais ils se
mettaient en colère tout ce qu'il

uvait à faire c'était d'aller se cu-
cher duns la garde-robes.

Elle faisait tout son possible la
pauvre enfant pour aidr Giosuni et

 
Cesare, le frère de Lucrèce, était un gars sons façons. Quond il avait le temps, il donnait
à ses victimes le chcix entre le poignard, le poison ou la corde. Aussi, quand le premier
Mori de Lucrèce le vit prendre l'hobitude de venir s'asseoir au bout du lit conjugal avec

lui faisait à chaque fois qu’un de
frère a<ait fini une farce et

que c'etuil le temps de rire. Elle
lui passait le sel ammoniaque sous
le nez quand il perdait connaissan-
ce quand il trouvait Un corps mort
dans le salon le matin après un
party un peu raide la veille.

Mais elle avait beau être fine
comme une mouche, en-bus des e-

piutles, elle te parvenait pas a ha
bituer de trouver des mares de

<unge sur les tapis. Quand un jour
Cesare commencs à faire ses pe-

tits tours dans la chambre a cou-
cher de notre couple Giovani déci-
die quill etait temps de Padre quel
que chose,

Cu qui l'emtrarrassait le plus c'é-
tail que chine fois qu'il se re-
cetllait Le nuit if trouvait Cesare
ussis sur son lit en train d'aiguiser
sou épée où de faire un noeud avec
une corde, Giovant commença à en
perdre le sommei] et de développer
un tic nerveux du maudit: il sor-
tait In langue «tout bout de champ

ses

une corde de pendu, il développe un tic nerveux du maudit,  

Après ovoir renversé du vin sur son peur
point, il s'aperçut que le vin avait fait

des trous ou lieu de faire des taches et il
conclut que le vin était trop fort pour son
goût et prit lo poudre d'escampette,

et se mettait à trembler des mains
cone Un chien qui gele.

Ce qui fut d'ailleurs le petit de-
tail qui lui sauva la vie plus tard.
Un soir au diner, lucrèce remplit
le verre de Giovani de vin et Ce-
sare propesu un tonst.

verre À son
le rictus

leva son
apercevant

Giovani

tour mais en
de Cesare sur ses levres, recom-
menca i avoir son tic, se mit à
sortir la langue comme un chien
qui a couru dix milles et la main
lui trembla tellement qu’il renver-
sa son verre sur son cout.

T s'excusa et s'en alla duns la
chambre « coucher pour changer
de vêtement. Quand 11 s'aperçut
que le vin avait fait des trous dans
son pourpoint au lieu de laisser
des taches. il changen immédiate-
ment d'idée au lieu de changer de
vêtement. Kt quand sa femme et
son beau-frère montèrent voir ce
qui se passait, il était déjà rendu
plusieurs milles au sud de Rome.
assis sur un jalon de route en
train de reprendre son souffle. Ce-
sare et lucr.ce hbaussèrent les é-
paules et <e verséèrent une bonne
razade de “in anrès avoir pris soin
de changer de carafe. On n'enten-
dit plus jamais parler de Giovani
le premier mari de Lucrèce Borgia.

NE MANQUEZ PAS

RIRATHON
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Vans SAC TS 414

‘’Dites-le donc que vous faites exprès pour
couler l‘hbateau afin d'm'apporter dans vos bras.” 

pak , “~ 2 3 By

—9 "J'aime pas I'yab'e ca aller m'baigrer quundrecu ; cgoesla gulvaude avec son maudit yacht dans
7 ‘bout,"     

 & AÀ

M

~~ .; Si fu veux me réchaufier, le gros, tu peux
Un gars sensible commenter par une cape de vison.””
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